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La fllla M. tut Ireevte mua» ea 161 (niiM, 1» 

peaoa, bottiAs*, . _ . 
itfr«ji(o« «f Wjt - - Dan 

. -_J* PeDd*ntqo*,r«in lui terrait U gafg*Tauti 
rouillait •«• pMaas, où il D* trouvait qna O.fO . 

dat fanf t . 

j l *MA*)S, vu il 
• pou**** par Broucke, Daoe»*/, ufl du» 

MreiMun, ditpanrt, tandis qu» Plat — * 
m.lotena juaqu'A l'arrivée àr+ ptJioe 

- En passant eur h) quai du Leogho] 
«« Joseph Haone, à#S de 11 «ni, d 

s habitent darrière le Ruban, retut un 

) Joseph Haone, âgé de H 
parents habitent derrière le Ruban, reaut une 

Sierra lancée par te Jeûne MonUcq dans l'œil 
anohe. 
Après Ici premiers soins,doan4« h la pharma

cie Alternât, il a6lé oonduit à son domicile. 

CONFEREffCE DE i . lAXHE LECOHTE 
A OBIE8 

LA conférence d'obies a été parfaite-
ment accueillie. 

U. Maxime Lecomte, député du Nord a 
été revu par M. le maire Mailliez et lea 
membres du Conaetl municipal. 
. La cowinuue était M fêla, les maisons 
étalent pavoiaéea et on voyait des Arcs de 

d'arrondissement, assisté de MM. Malllle* 
• t Déparia. , 

Plu* de deux centa auditeurs se pres
saient dans la salle de l'Ecole. M. Maxime 
Lecomte avait pria pour sujet la politique 
rtpubUcatne. n a montré quelle était la 
situation vraie du paya, aux applaudisse
ments enthousiastes de IVaemblée. Voici 
•a péroraison qui à Vivement ému l'Audi
toire : 

• Voua êtes patriotes, voua avez un 
grand bon sens, voua comprend! vos vé 
ritables ihté/éts. voua comlnuerei a sou
tenir aVa» énergie,la vrai* politique repu 
Dliçaine, qui est une politique d'ordre et 
de liberté, une politique de paix, une po» 
Jlnque d'union et de progrès ». 

La réunion s'est terminée après une 
allocution applaudie de M. Gravie, préai
dent, aux cria répétés de : Vive la Répu
blique I ^ 

Hautmont. - Avant h ier , vere trois 
heure» de .'après midi, le fossoyeur venait 
prévenir la police, que l'on avait décou
vert dans un coin du cimetière, une pe
tite boite, Jonguede25A3ocenl lmètresde 
la forme d'une botte à cigares et renfer
mant un fœtus de quatre mois et demi, 
sexe masculin 

cela 
dut ouvrir une enquête pour savoir s'il y 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 

. èport . — Le dimanche 30 juin, à deux 
heures de .'après midi, auront lieu à Ca 
lais, dans le nouveau bassin à flot, de 

Ërandea régalée internationales à l'aviron 
n voici le programme : 
tre courte (jnqiora ), yolee-gige, parcours: 

i.600 mètres, 8 virages. - t»e courses (sfiniors), 
\oies-giga, parcours; J.SfW mètrea, i v!ragea. 
5e course (juniors, VDI^UIM •»»*--
Œ t̂rea; 4 viregi 
' . ,nr« - SAJI triAt. 

i nommes Aicibiada (Joulo'oelb âge 

conese (juniors), juh-s-glfre, parcourt: 8. 
u "- ' , 4 virage*. - 40 courBP. godille, par-

300 mètres, 1 virage. - &? course ( se
niors), yotes glg», parcourt S aûo tttMrêt, * vl-
î^&T^u c 0„u" c ' Périssoires asiia, parcoure 
.2?.? à r e 9 ' l vip*8«s. - te course (junlanu. 

«ïï5ÏÏr.Vli"1ÎJ?B 5 "»«»»«' a bancs fixe» a «lins 
parcoara: i.rt» mètres, g virages - 8 * tourne. 
i ! E Î ! i ' e".bir

uî*lJ0119 d e coastrortlon* liDrfls. 
Cf«^ Jl S* * **ÏM>*- « *• ««a1-". >»• 
usas ut con £ a r û e et canots de l'Etat, par
cours 1 2.800 mètres, 3 virages. — 10e course, 
embarcations de tous genres ( akirTd et yoles), 
parcoure: i 200 mètres, 3 viragos. — lie course, 
voles-gigs, pprconrs: 2.800 métrée, 4 virages. 

Les prix consistent en médailles de ver
meil et d'argent objets d'art et primes en 
Argent. 

Coups et bleitures.— Procès-verbal a été drea-
••- ilomelb. âgé 

1 VauxhaiTa, 

Adolphe Uer«uder, Journalier, pour coupe et 
blessorea eoven le sieur Debove, ferblantier. 

Vol A l'étalage. — Un veston en drap bien ma
rine a été enlevé i .a devanture d'un magasin 
de confections, situé, 21, rue du Havre A Calais, 
M- Talard servait pluaieara cliente dans sa bou-

Une enquête est ouverte pour découvrir l'au
teur de oe méfait. 

Cetarrlèreo* — Un ckeval emporté. — Hier 
matin, te nommé Aimable Chevalier, se rendait 
ans champs avec son cheval attelé 4 an cneriot. 
~ "I coup, I* bète prit peur ** "' 

Heureusement, le chariot s'accrocha a un ar
bre de la route, ce qui permit a Chevalier de se 
débarrasser, 

Des pastilla le placèrent sur une voituree 
le ramenèrent chez lui dans un état qui in?pie 
de bien vives inquiétt*.* " 

H norot 
te et au 
s eûtes déçusses-

• ë — é S . - b l m a n a h e i a i 
ta*sa* Théodore Réaat, A 
ayant voulu séparer ses deox 
Détire, qui te buttaient an bernean de la Pier-
rière, reçut du premier on coup de couteau dans 
le braegauobe. 

M- Dcbay , médecin A Boa nés, a donné des 
soins au blessé. 

LA BELGIQUE 

IHTERPELUTIOBJE A. JANSON 
Bruxelles, J8Juin. —Quelques groupes 

stationnent autour de la Chambre, mais 
aucune manifestation ne se produit a l'en
trée de M. Jaoson, Je nouveau député de 
Bruxelles. 

À 
M. Janion interpelle le gouvernement à 

propos du procès de Mons; Il s'attache â 
caractériser la portée du scrutin de Bruxel 
leA et dit que la majorité et le ministère 
doivent se soumettre ou se démettre, cAr 
la conscience publique a parlé. 

M. Janson est interrompu a plusieurs 
reprises par la droite qui demande son 
rappel ;i l'ordre, parce qu'il a dit à M. 
Beernaert qu'il rie le croit pas sur parole. 

M.iansoutaU l'historique de l'affaire du 
complot et ditque le mfnfatère connaissait 
les agissements des agents provocateurs. 

La péroraison de M. Janson est accueillie 
par de longues salves d'applaudissements 
a gauche-

M. Janson met le ministère en demeure 
de s'expliquer. Il n'y a plus qu'une solu
tion, l'appel au pays. 

Vous êtes a l'agonii 
sent à la droite. Et 1 

ppel au Roi, gardien vigilant de la cons
titution et de l'honneur du pays. 

M. Beernaert, président du conseil, dit 

3ue M- Janson croit A tort que le seul fait 
e son élection A Bruxelles lui donna le 

droit de sommer le ministère de donner 
sa démission. 

Jamais, dit le ministre, le cabinet n'a 
eu l'intention de démissionner et il ne 
démissionnera pas. Personne n'a le droit 
de parler de dissolution. (Vives rumeurs. 
Les députés s'interpellent.) 

Le président est obligé de lever la 
séance. 

LE SCHAH OE PERSE A BRUXELLES 
Le Schah de Perse arrivera A Bruxelles, 

lundi prochain 24 juin. 
Les Cérémonies de réception ne seront 

point publiques. 

UN DRAME A TOURNAI 
Tournai, 18 juin; — Un drame épouvan

table s'est déroulé, ce malin, A quatre 
heures, au quai dé la Taille de pierres. 

Un cabaretier ayant assommé sa femme 
à coups de marteau s'est jeté ensuite aans 
l'Escaut et s'est noyé. 

La femme est i\ toute extrémité. 
La jalousie aurait été, assure-ton, le 

mobile du crime. 

UN BANQUIER EN FUITE 
Liège. 18 juin. — Le gérant de la Banque 

populaire a disparu. Ou parle d'un déllcit 
de 90,000 francs. 

TRIBUNAL COBHECTlO^ElfiE LILLE 

Audience du iS Juin /f&v 

Abus de confiance A Tourcoing 
D-'cirtémenl l'Exposition obtient du sueci 
irz nous. De toutes parts on » apprête a aili 

fi para»que les • on dit « ont KriB«)e nomn 
l-ouia-Joaeph Picavet, Agé de 33 *ne, pcmtn 
demeurant a Tonrcniog 

UT- ' " Louise Wacquet.f'T 
me de Paris, h T< 

mu une somme de cirqua 
aller payer un ftnirnt*aeur,r 

Flestre—. 
qne cinq cent 

Le tribunal „ » 
25 francs d'amendi 

Vols A Lille 
Depuis environ 3 semaine», Mme Marie Hiette, 

—- Jn Pries, 
W: apercevait que auierenis union, wmnwni 

1 mobilier et en liqueurs, disparaissaient de 

Tesse, qui «tait cnei eue en IJUBIIIO 00 purvoi 
Cette Jernière est condamnée a dix-huit E 
de prison. 

de te ans, blanchis 
est condamnée A '• 

ne ormiion pour vol d'ra porte-mac 

f réiudicede Mlle Oibrielle Looten, de 
e Haaebrouclt, de passage h Lille. 

l moto d« NrractjqQ ao nomme Jules Bat* 
Ag« de ts ans, demeurant a tille, pdvAoOs et 
blessures portés ao sieur Georges flaiûays , 
pefgoeron. 

Nathalie naclcrcq, 44 ans, aans profession ni 
domicile « M , 1 mois ée prison et 5 fr. d'amende 
pour mendtclU et ivresse. 

Henriette Frayes, sf ans, bobineuse, demeo-
rant IRoobalx i mois de prison pour vol. 

Jean-Louis Demurtler, 4 mois de prison ponr 
inlrtetlM A un irrévd d'eiptfislon. 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

AudiënnéuiHjuin 
freaideocede U. Destker. conseiller a I» Cour 

d'appel de Douai.—Ministère public: M-Weyer 
procureur de la Hépubliqne. 

LE PARRICIDE 
i r . % u r l i j - l e # . - l l c p n l i i i 

Les deuxaccusés sontles nommés Henri 
Cbabe, journalier et Sophie Boutry, femme 
ebabé, :-« ans, ménagère, demeurant tous 
deuX é Auctay les Ilssdin. 

Voici ce dont ils sont Inculpés : 

ACTE D'ACCUSATION 

ltivateur à Auchy-lez-Ilesdln, rentran{ 
.domicile, trouva sa femme étendue 
mouvement dans le foyer de la che

minée de la cuisine. Kpo'ivanté, il ap
pela les voiains : on constata que la mal-
' îureuse avait été assassinée. 

Elle portait A la tète et A ta nuque de 
profondes blessures faites à l'aide d'un 
instrument tranchant et fort lourd. Les 
assassins avaient en outre essayé de brû
ler leur v i c i m e en la précipitant dan» le 
foyer sur une couche de bois et de paille 
qui n'avait été consumée que partielle
ment. Le cou, la lace, les oreilles et les 
mains présentaient d'affreuses brûlures. 
Une partie des vêtements brûlait encore 

longue prévention. Ghabé est grand M 
fort, MA femme, un peu ping Agée, «et en
ceinte, 

Quand tous deux sont Interrogés sur les 
faits les pins graves qu'on leur reproche, 
sur le sang et la cervelle trouvés sur leurs 
vêtements, sur les cheveux semblables A 
ceux de Chabé, trouvés dans la main de 
la victime, sur las fila rouges provenant 
-*u foulard de la victime r* -

* sabots des accusés, oe 
expliquer et balbutient, 

AméUUm atts ( é M « l « * 

Les témoins n'apportent aucun fait non* 
veau. 

U n'y a à noter que la déposition du 
père de l'accusé, qui raconte avec nne 
émotion facile h comprendre, ta dèeou 
verte du crime à son retour de l'esta
minet. 

L'expert-chimiBte confirme son rapport: 

leurs chaussures les mêmes traces, ainsi 
que des flls rouges provenant du foulard 
que la victime portait sur la tête quand 
les coups ont été portés, sur les galoches. 

il affirme que les cheveux trouvée dans 
main crispée de la victime, sont bien 

ceux de l'accusé Chabé, 

BétjBltiUlre et pl«lda>l«rles 

11. le Procureur de la République de 
mande' la peine capitale. 

Les détenseurs plaident l'acquittement, 
1 disant que l'accusation repose toute 
itière sur le rapport de J'expert, et que 

l'expert peut sa tromper. 

vivait encore lorsqu'elle avait été jetée 
dans le feu. 

Le mobile du orlma 

Quel était le mobile du crime ? Ce ne 
pouvait être le vol, car les meubles n'a
vaient été ni forcés, ni fouillés ; une ar 
moirw, dans laquelle les époux Chabé ren
fermaient leurs économies n'avaient pas 
même été ouverte. 

Ce ne pouvait être la vengeance, car 
cette femme, d'un caractère très doux, 
vivant très retirée, et ne voyant que les 
personnes de sa famille, n'avait pas d'en 
nemis. D'autre part, le chien de la maison 
qui ne manquait jamais d'aboyer Au pas
sage d'un étranger, était resté silencieux 
pendant cette soirée. 

Les accusé» 

Les soupçons se portèrent bientôt sur 
leflts même de la victime, chabé Henrl-
Casimir. Cet individu, fort mal noté dans 
le pays, atait été envoyé pendant 

mère de fréquentes q-tereiles, qui 
avâiefu pris nn caractère particulier d*î 
gravité, lorsque, malgré les résistances do 
ses parents. Il avait épousé quelques 
mois auparavant une fille d'une moralité 
notoire, Sophie Boutry, sa concubine. 

Dans la nuit du crime, alors que les 
époux Chabé n'étaient pas encore Inouï-
pés, la femme Chabé avait recommandé à 
sa petite Mlle, si elle était interrogée, du 
déclarer que son père, rentré A 7 heures 

. . . de pas, aller et retour, se dirigeant h 
travers champs de la maison des accusés 
à celle de la victime, et ces traces se rap 
portaient exactement aux chaussures que 
Chabé flw et sa femme portaient le jour 
du crime. 

Preuves accablantes 

Une perquisition pratiquée au domicile 
des deux accusés amena la saisie d'une 

«née aiguisée le maiin même de Noël, 
d'effets d'habillement, d'un mouchoir, de 
chaussures : ces différents objets, soumis 
a l'examen d'un expert chimiste, portaient 
tous des traces nombreuses de sang, de 
matière cérébrale, et même des cheveux 
de la victime. 

Enfin, des cheveux, trouvés dans la 
main crispée de la victime, furent recon 
nus par l'expert comme provenant sûre
ment de l'accusé chabé. 

A toutes ces charges, les accusés se bor
nent à opposer des dénégations obstinées ; 
Us n'ont pas d'antécédents judiciaires, 
mais leur réputation est mauvaise sous 
tous les rapports. 

Quatorze témoins sont entendus dam 
cette affaire. 

MM- Hattu et Duhem, du barreau de 
Douai étaient chargés de la défense des 
accusés. 

leierrofetelre des eeetsait 
Les accusés n'ont point l'air triste et pa 

ralssent avoir très bien supporté leui 

FAITS DIVERS 

Terrlkle ir»g«4t 
Un terrible drame t'est 

d'avant-incr ou hier im 

Danilanniaoïdfi cctl« r 
habitaient un mardtand d' 

Allemande, et leur enfuit, 1 

Il paraît que Bruni, en ri
vera deux heures du imlu: 
a chambre a coucher û 
ata. 

justement surprit, il s« 

M LonArea 
aasé, dans la nuit 
in, dans Charlotte 

ie portant lu n- 56 
ntiquite*, un Italien 

n [iislit gargon, ige 

traat do son cercle 
trouva la porto de 

TOit a ci'erchei- ça 
flans les autres piôr.rg if ra;.j':ir!cment, 

revenant .le temps 0 autre jerf la chambre a 
>ucher poirr essayer d'en ouvrir U yoiis. 
Au bout de qu. Iqiirt tSflaps, il si J. cid 1 à ap

peler des' gens de lu maison QM enïoucjrtint U 

couchés, minimes, bur le lit. 
Un mouchoir de soie serrait la gorge de l'ei 

faut dont la ligure Gtiit noirp ; autour de. 
froi'tjQde lanv-re était enroulé nu bat dunt e| 

Un mMnuin fut aiHMlôt Hppali, mais II nt 
pnt que constater U mort des deux infortuné» 

L'enquête semble démontrer qu-. Mme. Brun 

ProgrAv^nea des Thtttrp Oonosrts 
THÉ\TRKDKnOUK,\l\(Di'-ec!ionL.Heqaet1. 
Uureau à 8 hetiresiiA- - Bidem A S h. 1;* 

l*fanoai»( .par Georges Uichard 

Lea CHEVALIERS DU PINCE-NEZ 
métëde chant, 

Par MM. DM la 

Ouvertures fa grand 

place!) o rd in : 

dn Pince Nez. 

Clic i. M. Th 

Ordre du spectacle : Les Enfante ; les Giieva-

Petito Correspondance 
H. H. H. — Déposer uce plainte au Procureui 

- " ïoa dèaqn'elli 
I.'aBtire peut-

Pair Dépêche 
Observatoire de Pari?, t7 info, i Ir 

Temps probable pour aujourd'hui : 

Vaut d'entre Kit ft Nord, béas. tejapAratai 

ÏTATGIVTL tfS ROUBAIX 

Naissances de 11 iala 
Armand Prit te, rue de la Parafe*. — LeetS 

Carton, raëdtlI'Ar*- - L e a De tfBVter, OrsoJe 
Ru- - p»tagt« Brandi- rac a* Betarepalrr. -
Proapar Vand«BO>tesehe. rue de Waaquehat. -
Madeleine Poarnwnirauï, rue U VayatM. — 
Emile Car pan lier, res Newoomen. - Oabrielle 
Veroobora, rne DeaaJa. - Vaieotiae Donlerlun-
gue, ru* Artbfmsdt-L*' >n H U M , ras VolUira. 

- Emile Collier, rue Sl-Josepb- — Henri Opatf 
ans,rue de Fontenoy-

Décès 
Jastin Rufftit, 8 ans, ru* J- mragi 
.Bise VerajniotsMl ans. t 
Jeanne Farvaoque. 

eDarbo 
. _. St-Am*ud. — Moral, 

_. Longues Haiat. — Bdnoad 
Scampt, 49 ant, oordier, rue du Luxembourg-

Mariages 
Justin Vandermerich, Zê 
>. Marie Devogtl, 29 ans, servante 

Emile Seynnaev, —" 

1, garçon 

ant et Marie 
Selosse, taill., 2<> ans. — Gustave Lemaire, 26 

et Ide Ki-iAon, 23 ant. bobineute.— 
nelit, ai ans, rotlêr M Vtotorint 

Torck, ïO an», bobineuse. — Théoptaik Joot, M 
(.journalier et Lu lise 1 ruant, K tna, bobin. 
L'ulfl Dojardin, 2â nae, trieur et Irma Car-
ul.ftlans, repas*. - Marie Catteaa, S» ant, 
terand et Louise Dubreueq. 29 au», ménagère. 

e : Marie Delannoy, au Molinel- — 
E'iiilo Durnes, ru* de Lille- - Jule* B*r|ae, rne 
Rebaalûpol. - Adrienne Bernird, rue Srrive. -
Isabelle VBndelaunvotte, ro* Scrive.^ Florence 
Baokaart, rue de. I» Cliapnllo. — Marie Poras, 
Htata-Leg*. -Jean BackeixiM, luedo Nord. -

1er*.— Marcel 
Delcbarre. HautJ logo. - Louis Loridao. fa l'Ea-
trepot. — Juin» Uuwiro, llouge» Barre*. 

Ô cè-a : J. Bta Descmpi, joum. au Plouir — 
Mu Lebrun. 79 ans. rutliv.. Ohetles. - Ofli-

Sl-Jotcph. 

Edouard Lcjeuu 
1, y**-, rue de M»rq 

1 NorJ.—Louia 
è de Marquette. 

Mariages 
Botre . George* Haercns, ion-n„ 2ianset An 

^éte Baerlflvêd-, tiFt..2t ans. - H-i|.-, Liénotsti 
•ri-, Ran* -t Marc \<--m-'U c«nelièr*. 25 

- Tneophilc Vante V*ro>, 2S anr-,chitTun-
rt Marie Delaey,:!ï ans. jouTnatière. 

Bourses Commerciales et Agricoles 

gucrea. — Cote oflicielle. Ulauc, ba*e n 1 134 
- Coteoillcielle.—SSdGgrâe, , 

Ntarehé 4e Perl 

Juillet-août.. 

si'inrruf.i 

. . 41 15 
. . 42 -

42 25 
&7 50 

! '. 64 lr 

. . es 
(..OURS DE 

Juillet-août, 
ioctobie. 
Raffinés. . 

i'Stilrt" '. 
Juillet-aoat 
4 derniers. 

41 50 
41 75 
42 -

. 42 25 
fa 61 25 

Connnt. . 
Juillet. . 
Juin- t-.iOût. 
4aerniers: 

CLOTUKr; 
suctim BU 

ll«r«lià* «lu II* 

Cotons (fa terme). - Vendeurs* 

7f) 1 
Juillet 
Août. 
Septembre . 70 WS Mars. . -
Octobre . . M lis 1 Avril 
Novembre. . 66 1/2 il Mai. . . 

Cafta - t\ terme). - Ir réguliers, 
V.mtet, 38 0ÛOsaos. 

Conrant 89 75 Novenaor* 
Juin. . . . . Décembre . 

Coton*. - Marché e 

f atMT% — SooUaai. 

> +*mwar*. ~ 

Cole ofOeioll, le 1 1 < 
Juin. W1|4.)«UI„ M l * . Met, H 

u n ft oui. M U*. 
V « t t l : U.WIW1. 
OoKmt. - Amiriauc, l a i s . M U . J » tAMÉêl 

-Tr., ML 
D9mr«, l aoi l , 56 3,4. 
Dhollmn, IUID t ,o4i. « J. 
V.ndo : «Kl tulloi A n è H s a » et . 

HouWont. - Marebi eaJaae Pas daOairta.• 
Prix atns changemaot aw>ré#uTile. u 

Ml A » 0 / Û 

Poperingâë, Tiné7di*d ! Ë M «6 *W 
- récolte i a « . 

rte. ISS» 
PoperinajDe, villafe. . 

— rie. îflSb 
Sucres : Calmas. 
Exportation. • 
Truief. (nouv. MI 
Contommatlon-
Jutlrct . . . . 
Août 
S ino.a d'Octobre . 

M 

Bourse de Lille 
Du 16 Juin I W 

Lu detniert court dt toutm in vnmettrt e«Mfk 
lu imrie de UUê , M ( publie» W Um I — * » ' . 

niMtoim ivnie» e t U i n r t a r a e s y i 

«ïa^a^-^Aa** • * 
r.Aistr.s n vALMvmm w n a t M 

H Dsvilderel CI* (tet. d« 100» fr. -SAASÏ 

Uultj Breusï (1, .i.-eou»! p. imittl M r M , t « t — 

o i o «etl , » • > . 

teriuin. - AcUAflifli,ft. le clguxiÀme. i 3 £ t . . . 

;,sr-. îfifîfflfedFi^iaK 
tara* 9i m 

htrfrée. St.S. 
Anicho.coupaii supp léent**» , !? . 
o,o, 870. — nen^tt iÇA^fjn, 

nonvnaL. 9,70, portear 9.Ô& 

Bourse de Bruxelles 
du ISjuîu 

Emr- :sii!,!. i. loi so 
- «r. II. 101 85 
- «ér. 111 l i t U 

ti « 35 
- i II». W M * 

,uitéB4 1,8. 1Ï5 60A 
4 166 65, 
3. M SI-, 

comm.4l|l. Ut r 
- 4. 108 56 

• . Mat, 
- a ,,ci«H. m . 
- 1 ps 1666 109 K 
.«ra iUfflil), N ts I 
i libère 1887 . . . 

TourDtl 1871. S*î 

M*i'«" 

IBM. (H H t 
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MARQUISE 

G'«t si bon de retrouver ceux que l'on 
croyait perdus, c*wt si bon de se sentir 
aimé, que son bonheur on le porte A pas 
complet comme un vase fragile, on le 
contemple (ans remuer lea lèvtea, trem
blant de raire s'envoler pour toujours 
1 oiseau doré et capricieux duparadis. 

L«ri ne s'était point trompe dans ses 
prévisions, le malheur la- lui ramenait 
ponr lui seul ; elle ne doutait plus, elle, 
le compagnon timide et diacret de la der 
niére vendange, le mystérieux disparu de 
•Parti avait bien réellement lié sa vie à la 
«tenni. il ne manquait môme pas A cel 
sjnour une consécration et uns sauve-
gtrde : Il y avait Odette qu'ils aimaient 
tout deux et qu'ils ne seraient pas trop de 
deox A protéger, à guérir. 

Arrivés à la sortie du bols, madame 
Ligeret tendit la main A Francis Nolreamt. 

— Séparons nous un instant, monsieur, 
dit elle, (monaleur pasia sur ses lèvres 
avec ur.e intonation musicale, hésitante 
«t douce ; c'était la traduction forcée du 
rranris que prononçait son cœur), allez A 
vt>* affaires, moi Je retourne au miennes. 
M voua attende tout A l'heure pour déjeu
ner. Avec oette brava bète, voue ne vous 
«Ares p u attendre, j'en suis sure. 

M i n r e i Avait e t r a i i é la jumeM qui 
«NÀyalt sans façon ee i naseaux centre 

•on gant, après avoir baisé en rougissant 
comme si c'eut été celui de son maître le 
front étoile qu'elle avançait, madame Li
geret s'éloigna avec un regard et un sou
rire. 

V U 

-Aussitôt leur union, Odette et son mari 
étaient partis d'abord pour le château de 
Vouville, et cela malgré la mauvaise 
saison. 

C'était nne fantaisie A elle, un désir de 
son Ame rêveuse et tendre. Horizons, airs, 
murs.sonorites.tous cesobjeis qui avaient 
accompagné, abrité, réjoui son enfance, 
qui avaient vécu près d'elle la vie des 
choses, elle voulait les mêler, lêmoins 
sympathiques et discrets, aux premiers 
et mystérieux tressaillements de son 
amour, aux ineffaçables impressions qui 
résumeraient désormais l'existence et le 
bonheur pour elle. Nulle part elle n'eût 
été chez elle même somme A Vouville ; il 
lui avait donc semblé tout A la fois heu 
renx, juste et naturel d'y courir en ca
chette et en pèlerinage. 

Le marquis ne pat se soustraire A ce 
qu'il considérait comme une corvée ab
surde, une Indulgente concession à la sen 
slblerle féminine ; mais de suite et en 
dépit de quelques dernières contraintes, 
ion caractère ae révéla dans toute la hideur 
de son égotsme. Sans qu'il y eût calcul de 
sa part, la jeune femme soumettait son 
mari A nne épreuve Immédiate et décisive. 
sa petite main tremblante avait rencontré 
du presater coup l'éponge s o m la pression 
de laquelle s'effacerait le vern dont le 
eemddieo fardait ses grimaces. 

11 fut boudeur, aigre, moqueur, se plai

gnant de mille Incommodités, se faisant 
demander pardon des ennuis que cette 
fantaisie lui causait, persilBant avec jouis
sance et rancune les tendances idéale" 
d'Odette. 

Pauvre innocente mariée, qui avait cru 
A la sincérité, A l'amour, au respect dans 
le mariage, elle allait apprendre, au prix 
de son martyre, ce que la plupart des vi 
eieuxet deSsîetitiiiuesf-u jour om Tait de 
cette grande et sainte chose : l'homme et 
la femme marchant dans la main A tra-

Le voyage deParisen Bourgogne comme 
le séjour A VouvJUe furent une révélation 
douloureuse pour elle. Fugitives comme 
une bande de tourterelles,sensiblescommo 
le velouté des fruits Bon cueillis, ses illu
sions et sa confiance disparurent, le meii 
leur d'elle môme s'envola ou se ternit, et 
quand l'homme invita l'amante A boire 
avec lui A cette coupe qui devait l'enivrer 
ce fut une gorgée de fiel qui lui vint aux 
lèvres et qu'elle rejeta. 

Ce dégoût se passerait, affirma l'autre 
en ricanant, on s'habitue A tout, même 
au fiel. Et peu lui Importait, du reste, sa 
femme, si ce n'était pas lui : 

La présence A la campagne des uou 
veaux époux, connue des seuls domesti
ques, fut ignorée des gens du pays. L'atti
tude du marquis était trop peu engageante 
pour qu'Odette a'abandonnant à 
expansion native, lui fit part de ses doux 
secrets, lui présentât ses vieux amis et 
ses camarades de village. 

Ce lui rut un chagrin, mais elle rebula 
ses affectuoux déairs, préférant que 1' 
crût son cœur changé A ce qoo l'on en 
devinât la plaie récente et secrète. File 

n'était déjà plus libre ; elle n'était déjà 
plusOiette, mMsia marquise u'Ambriô 
res, hélas t 

l's reparlirent ie lendemain de leur .uii 
téc . À quoi bon rester là dès qtie Mon
sieur se fut rendu compte de la seule 
chose qui rUttéreisàt quelque peu ? LA va 
leur vénale approximative de la propriété 

se dirigèrent du côté de Pau par la 
ligne du ftiierrials 

leine installé dans le wagon, ie mar
quis s'enfonça frileusement dans un coin. 

frottait les m;)ius pendant qu'un w u -
moqueur plissait ses paupières et 

abaissait ses lèvres. 
Aux démonstrations effedueuses d'Odette 
i ses élans, A ses abandons, il répondait 

par des mouvements de la main dédai
gneux ou insultants, par des geetes pres
que brutaux : que lui importait toutes les 
grimaces de cette petite fllle? Aux préve 
nances, aux soins de jeune mère qu'elle 
avait pour un homme âgé, il lépondait 
par des coups de coude et des hausse 
menls d'épaules. 

Il avait pour dévisager les voyageurs qui 
entraient, des torsions de la tèie. orguil-
leuses, insolentes ; Il lui taisait peur. Sur
pris par le craquement de la portière, 11 
n'avait pas le temps de se composer un 
visage faussement gracieux; au ligre en
dormi, dorant coquetumeut au soleil son 
pelage zébré, succédait, rapide comme la 
toudre, le félin sur ses griffes, la babiiie 
frémissante, les Jarrets tendus, prêt 
broyer. 

Son œil terne, glissait lentement de 
physionomie d'Odette, de l'ensemble de 
la personne au regard des autres hommt 
présents, auxquels II semblait disposer 

la livrer comtfle un emharrat. La pauvre 
enfant était mal â lalsrr, rouglasait sans 
qu'elle sût ponrqooi, éprouvant ane an
goisse pareille à la boute qui l'eût envahie 
si, lui enlevant l'un après l'autre tous ses 
vêlements, il l'avait poussée nue devant 
seAJug*s dont elle sentait peser sur elle 
l'indifférence a&t<i9oUê,Vênmn sensuel. 
Elle se détoiirnailnervetfsftmeot.appuyant 
son front A la glace, abîmée dans- une con
templation prolongée et confus* du pay
sage noyé d«ne lea ombres du soir. 

Chaque seconde remportait bien loin du 
mu n. du réel, de sa mère. Le paseé, avec 

ses insouciantes ga i lés , ses affections 
quilles, ses projeta de bonheur, s'éva-
issait comme un mirage, et l'ouragsn 

de fer et de fumée dont les trépidations la 
secouaient, où l'emportait i l? Peut-être à 
la douleur, au deuil et a la mort. Et quand 
le petit voile bien étendu sur la lampe eût 
plongé le compartiment dans une demi-
obscurité, »on imagination épouvantée 
par les décevantes «t eabAUl révélations 
dn mariage lui en fit une sorte de salle 
sépulcrale de sa jeunease, de ses croyan 
ces, de sa vie. 

Elle se voyait la morte et l'homme 
étendu là lui semblait être le veilleur Im 
pitoyable, le loasoyeur déJA prêt pour «m 
cadavre. 

C'était une de ces journées grises et 
tristes, humides sans pluie, froides sens 
gelée, où champs ot bois sont mécuuuais 
sables et désolés , où les villages eux-
mêmes, honteux de la boue de leur» che
mins, de leurs mure lésardés et nos . de 
leur» enclos sans so le i l , semblent vous 
demander de retourner bien vite an pavé, 

i aux jardins artificiels, aux gsx des villes. 

fouet; les petites fille* e c c a p u c b o i p é f i , 
les mains enfouies s o u s l e u r s tabUejL 
regardaient, à la s o r t i e de V é co le , p r è l j p 
barrières, et plus l o in d e s gendnrlfin 
arrêtés devant un c a b a r e t omuiaient ayaa 
un tonnelier dont l e m a r t e a u frappaient 
les douve» en o a d i o c e . 

A mesure que la n u i t s'épai**(»**.«, la 
lorme des choses d e v e n a i t m o i n s dtstlfaet» 
et ce ne fut bientôt p l u s q n e d e grande* 
silhouettes de cl oc t i e r s , de to i t s , d'arbre^ 
dépouillés se d é c a l q u a n t e n noir w*>iè / 
fond plus clair mais i n c e r t a i n e t brun^qx 
da de l . 

Des lueurs rougeâ tre s vaci l laient c i et 
là; et avec des nuag.es d'ét incel lee et d* 
fumée, planant s u r l e* ohaamtèree . «n i 
vaient des senteur* d e c o p e a u x M U M t l 
des goûti a p p i U s a a n t s da pain gui Mal I 
au four. 

Le lenéemaio, l e a voyaganra travtjnfe-
rent les *olttndei dj» ht Crenne aux gfAtn-
n,ges broussal l lewx. a u x f laques «Veau 
croupissantes. D e * m o u t o n s croît*» g 
maigres erraient à l ' a v e n t u r e , ronjfrfjjfl 
mousse de petiti p e u p l i e r » au feuMkj 
persistant et d'un v n r l de Dronxe. tWfm 
lurent le L imous in e t le P é r i g o r i U , 
Journée sembla smeo»* p ï"» • « * • • » j l 
plus pénible A Odat te q o a U. l I I É I 1 ' i H > 
La nature était a u s s i endormie , faafet 
pleine d'angoiaaaa q a ' e n « s u r g o g n i . ê t e s 
n'était plu* U p e y * n s t t l . 

<«*•.«•".) A*3ûs»x« GBorrittît.-... 
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